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Voyage

> À goûter absolument : le ceviche (thon cru),
le barracuda grillé ou tout poisson pêché sur
place. Le tout accompagné des incontournables
red hot chili peppers servis pour accompagner
chaque plat. Les cocktails de fruits frais sont,
eux aussi, sublimes.
> Le climat y est subtropical (entre 15 et
28 °C sur l’année), les mois les plus chauds
étant janvier et février, et les plus frais, juillet
et août. Les deux premiers mois de l’année
sont aussi les plus fréquentés. C’est la période
du festival de danse Tapati Rapa Nui qui est
considéré comme la plus grande manifestation
culturelle du Pacifique. Ce festival se déroule
pendant dix jours au début du mois de février.
Au programme : jeux sportifs en plein air
(spectaculaire descente du volcan sur un tronc
de bananier !) et spectacles folkloriques.
> Les activités sont les balades à cheval, le
VTT, la plongée, le body board et la visite
incontournable des sites archéologiques.
> Possibilité de location de vélos, de scooters
et de voitures (tarifs raisonnables, mais sans
assurance).
> Accès à Internet, ne pas se décourager sur la
lenteur du débit : à l’île de Pâques, on a le
temps.
> La monnaie est le Peso chilien. Les dollars
américains sont acceptés et appréciés. Il est
possible d’avoir accès à un service bancaire sur
place (là encore, prévoir du temps…)
> Pas de vaccinations particulières exigées.
> Pas d’insécurité : si vous arrivez de
Santiago ou de Valparaiso, vous apprécierez !
> Les logements sont généralement bien
situés, près de la côte. Souvent de petites uni-
tés, des bungalows. Pas de tourisme de luxe
pour l’instant.
Nous avons logé au Residencial Tadeo y Lili
pour la somme d’environ 200 dollars pour cinq
personnes la nuit, petit déj. compris. Lili,
Française vivant à l’Île de Pâques depuis plus
de vingt ans, est un personnage attachant, qui
partagera son savoir avec passion et enthou-
siasme lors de ses visites guidées. Tadeo, son
mari, vous proposera ses balades à cheval.
> De notre année de vadrouille sur les cinq
continents au travers de plus d’une dizaine de
pays, notre escale à l’Île de Pâques restera pour
notre famille un de ces moments hors du
temps, un de ces instants privilégiés, précieuse-
ment conservé dans les mémoires et dans les
cœurs. Jean-François Burgnard

Vous qui revenez de voyage,
vous avez certainement des informations

intéressantes à communiquer.
N’hésitez pas à nous les transmettre

pour que nous puissions les faire
paraître dans cette rubrique.

Y aller
Une seule compagnie aérienne assure les vols
depuis Santiago : LAN, à raison de quatre ro-
tations hebdomadaires. Deux fois par semaine
la ligne se prolonge jusqu’à Tahiti – Papeete.
_Le vol coûte environ 350 à 500 dollars par
personne. Dans un billet tour du monde, il
n’est pas toujours facile de l’inclure. Nous
l’avons pris séparément sur le site de LAN.

> Une seule agglomération sur l’île : Hanga
Roa. Plutôt quelques maisons dispersées : cer-
taines sont des commerces, assez sommaires.
> En raison des difficultés d’approvisionne-
ment (absence de port en raison des rochers,
par exemple), tout est assez onéreux sur l’île.
Les denrées alimentaires arrivent de façon heb-
domadaire par avion ; quant au pétrole, il est
livré trois fois l’an. On apprend vite à manger
ce qu’on trouve (régime à base d’avocats,
d’ananas ou de bananes en ce qui nous
concerne) suivant l’époque de l’année !
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